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Te ravît à l'obacurit^.

Contemple avec ton âme forte

Tout l'étilat de ton avunir :

Durs, doiv, dor.H et ne le rapporte
Qu'au grand Dieu que tu dou bénir !

PBlàBI

Père éternel, mattre Mu monde.
Tu m'us dëja préMrvë de la mort.
Quand, ballotté our Ice plainef* de l'onde,

J'ëtaiH Houmis aux caprices du sort.

ProndH on pitié ma peine extrême !

Jend:« moi la main et rendn moi triomphant !

Seigneur ! mon Dieu ! Danuta bonté auprêmo,
Sauve encore ton pauvre enfant !

Je n'ai v<<cu que pour te plaire,

Que pour chunter ta gloire, chaque jour,
Que |>our ruxter un humble tributaire
J)e tuH gr.uideunt et de ton saint amour

;

Que pour t'aimer comme un bon père
Comme l'appui d'un cœur reconnaisHant :

Seigneur, mon Dieu, dans ta bonté suprême,
Sauve encore ton pauvre enfant !

Jusque à mon heure dernière
Je veux gaitler mon respect pour ta loi

;

Ne sais je pas tout ce que la prière
Qui vient de l'âme, obtient toujours de toi ?

Kntonds ma voix qui te demande
Un xeul regard de ton œil tout-puissant !

Seigneur, mon Dieu, parle... ordonne... com-
Suuvo encore ton pauvre enfant ! [mande...

DUO

Gomez père

Je dois blâmer votre langage
.N't>8t il pas fait pour m'attrister ?

liOrHqiio, sur nouN, gronde l'orage

iist-co l'instunt do plaisanter -

tiébaatien

Non. mon père, je vous honore,
Je rêve pour vous le bonheur ;

Je vous aime et je sais encore
('e qu'est |H)ur moi votre b<>n cœuis,
Tenez, lu Vierge que j'implore
A tous nos maihuur mettra fin

Malgré le lutin !

Mulifré le lutin !


